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> rjES RELATIONS DE L ALLEMAGNE 
AVEC LA FRANCE 

UNE CONVERSATION 
avec M. Hiigo Stinnes 

« H faut choisir, dit-il; ou une nou
velle guerre on an accord solide. » 

Taris. 10 janvier. — Vu rédacteur du 
ajournai des Débats» a eu avec M. Hugo 

M. HUGO STINNES 

u dunstetta ruéiuc 'lu graud indus-
nand, une r-oa fanatisa au cours de 

aqueUe le r. présentant du- l'industrie alle
mande, répondant au* nnearioa* (le son inter. 

rntear, a -lit; ••» nu il pensait ii.-s ae-ords 
• •.•••• la Al.I.C.U.Af. et de leur exé-eu-

i ioti. 
l i u luit connaître se? vues sur la règle

ment '1er réparations, sur l'avenir des rela-
liotll de l'Allemagne aiec la France. 

M. Stinnes a conclu en disant: 
.!•• !.. <i\< dans mon intérêt d'Aiieaiana. t'est 

»us»J. jfl pense, votre intérêt de Français, ii 
faut 5>ft'"rc*r loyalement de trouver un régime 
âr pour la règlement des réparation?. Nous de
uils [.rotiter des possibilités «itvertes par les 
èfociatieM et >s au arda av<>e la M I/O.T'.AI. 
!.. Ceasaa asesse, II va T avoir dea* options: 

su èee i'E.at pr-.-en: dans une nouve.'.e «uerre 
île uojveîles raines, ou iravaiiler pour la paiv 

•••'T un ooeeed i »i d*- entra <i#us pars nul n-
• uv.m être indéfiniment < IID"IU;S. AI"* efforts 
•iDc po'ir 1* seconde optbu. 

Coassas i'e-iirerien eat -or !.• rftlKt do 
idre lu , ! rédacteur 4es «Débats». 

I. l'emanil, dat .Vjinou,, pose ce^te c.uestion: 
E! le vlan Je M. ArnoM Reooberg ! i 
M. Stinues ereit <v<e .-i l'on fait entre ir.dus-
id l»s grand.- contrats vint il a pesté, Q e-u 

i-assiUa d'i . .Mur aa éeaeaas faç
on* d'un* -•>-;.'•• i l'autre. Mais i". ne veut pas 

l'-oofr «i«« l'en force e>« industries! à mettre 
utre les milas de aenfcraeneats, d-s participa-
oc? a leur.- alai.-. . 

LE TAUX DE LA BANQUE DE FRANCE 
l'ar.s, 10 janvier. — L* Batique do France 

• .ère le uux d'- S.JU escompte do 8 Ç• t 
1/J î». 

EN RHENANIE 

La situation est grave 
à Spire 

SIX SEPARATISTES ASSASSINES 
I. u« depéube de Berlin signale que six 

nouveau séparatistes ont été assassines a 
spire, où la sliuation est très «rave. 

L'aaaaaataal da I>r Heiuir. leader des sé-
oaratlstel palar'.n?. a sotilcvê une crosse 
• njoiion lia— les milieux séparatistes, où on 

nait. appris récemment <in'uno oryauisatiou 
-vêtttl s'étair constitnée en Alletnaïne dans 

but de ia::v assassiner les dilt'éi-ents caela 
l:i mouvement tîparaùste rbénan. 

LA GREVE GENERALE A ECHOL'é ° 
DANS LE DISTRICT DE DUSSELOORF 

. ia«a Mjut toujours fermées. La srè^e 
. aér.-.li; pjrociaaiâa par les eommuuistes a 
omplèiemeut éeboné. Plusieurs arrestations 

i opéives. 
INCIDENTS A DLISBOURG 

V Duisbour?, des- bandes de chômeurs ont 
• afonoé. à oouus de baehe. ies portes de 
• usine Rli<ùtnstailil, ont teuté de dôbaucher 
et ouvriers et ont commis des débats assez 
niportams. La police a t'ait usafre de ses 
..tues pour disperser les luanifestanis. 

La spéculation sur les changes 
!>.pulïés de la Bourse 

en attendant l'expulsion de France 
l'ar.s. 10 janvier. — On si^na;e ,ju'iiuf' 

;juiaino d judésirubies, des Russes pour la 
,iupari. oiit été expulsés <le la Bourso et l'on 
'oecupe aet'.ieilemeut île vérifier Unis 

moyens d'existence et de louiiaitie Unr> rai-
>us d'Uabiter Taris. 
Leur expulsion du territoire leur sera no

uée g'U y a lieu .1 la suite de ees vérinea-
• « • . 

Un démenti allemand 
Berlin, îo Jaariar, — 1* ministre des 

i iuances, .M. Luthor, s'entretenaut avec un 
«iaeteur de l'AjeDce tVolff des déclarai as 
• AI. do Lasteyrie sur la tUute <'*i trauc. a 
.« qn'an conrs d'une réunion tenue & Franc-
ort, les banquiers allemands eussent décidé 

de faire baisser le frauc. 
Le« manauvres dos banques allemandes 

à kio-d*-Janeiro 
Kio-<le-Jacciro, 10 janvier. — L'.s banques 

i demandes de Kio-tie- Janeiro qui se tenaient 
i l'écart du marché de change da franc, 
\ f nnent de se mettre à vendre des francs 
rai abondance et an rabais. 

I N DEPUT* ITAUJH AJcRdsT* 
POUR TRAFIC DE COCAÏNE 

K.fuc. 10 janvier. — M. Nlnarmo. dé-
élui *e livrait A la <vntre*andc de la 

BILLET PARISIEN 

Les Vêpres sanglantes 
de Spire 

(D'CS BÉDACTXUB SPfCîlL) 

Paris, 10 janvier, (.ilitiuil). 
Le drame qui i'est dirovAè, hier soir, ù 

Spire, d'après les dernièrse nouvelles, a Clé 
le signal de véritables vêpres sanglantes et 
l'aboutissement de tout une campagne, tantôt 
imridieune, tantôt violente, que mène l'Allc-
nutf/ne contre le mouvement séparatiste. 

Le n<ouren>e»t téparatinic a écJtouê dann 
lit plu part des t>ayi du Rhin; cet échec est 
dû à l'indifférence ou ii l'hostilité de la popu
lation; il cU dû au&st ù lit stricte neutralité 
absence pur les autorités françaises, que cer
taine, presse étrangère n'accuse pas moins 
d'avoir fument-: et entretenu l'agitation sépa
ratiste. 

Cependant, le Valatinat restai* au pouvoir 
des néparatistcs. Le ô norcniôre 1923, le gou
vernement du Valatinat aittonome était pro-
elam'- <• Kqi*erslaittcm; il s'étendit bientôt 
anr. rilles de .Ycustarlt, Landau, Gcrmcrshciin, 
Uer.heim, etc.: le 11 uorembre, le gouverne
ment, de M. Hcintz uimtadoit dun.i le Palais 
du. Gouvcrmememt, à Spire. 

I. erstaflattsaM pai<Un' profSfaat, jaiaja aa> 
ton- B M le tifmmlmm* rhiarn*, la fmrtmr dei 
umtio*«li*tr* n/leasawda uni ttmêmini que 
l i a i ta. a/as v«- tétmi ei, élu/L enrmcmê dans 
Tt finit u étn populations, lit aersWryal «us-
sitiH h s Fean^an de tenir les ticcjles du mou-
eemei't. portant surtout hues a. • usutiovs 
C'/iitrc le général Vcnietj et l'officier de sou 
éiat-majnr, le commandant JyouLs. 

D'autre» nations so firent l'écho des e-aloin~ 
mkê répandues dui;s la presse allemande. 

O» fat quelque peu surpris, cite: nous, de 
(Onitater notamment l'acharnement tnis par 
une partie de la presse anglaise — le « Times » 
c/i tète — à dénoncer notre prétendue com
plicité dans les événements palatins. Le gou
vernement britannique, saisi par la Haute-
Commission interalliée qui sièje à Coblence. 
(<•; In question de savoir s'il coneettait de 
donner joree de loi aux ordonnances du gou
vernement do à'pirc, proposait une enquête 
destiuia à projeter toute la lumière désirable 
sur l'affaire du séparatisme palatin. 

C '•'..* eu moment où. cette, proposition fai-
fiuit l'objet d'une discussion entée Paris et 
Londres, que les meurtrier* d<- H. Ueints Ont 
résolu da mettre leur forfait i Cxéentiott, pen
sent gtt'trrnTi Hi rovt cfdra tr dfbat selon iiitr 
désir. 

Ke«f 

LA CHAMBRE 
fixe son ordre du jour 
et vote un crédit de 15 millions 
pour les victime* dot inondations 

ratis, 10 jiuiicr.— Séam-c ouverte à lô b. 15. 

Discours de M. Raoul Péret 
Lu prenant possession da fauteuil yré-idenu»!. 

M. Raoul Péret a naaaaajei un di-cours dans 
fequel, après avoir rcmereié ses caièsu^s de lui 
aïoir l'-uouvelo leur eouriauce. .. u :ait '.'éloffe 
.!- M. I.uu.s Andrieux, doyen Ce U Chambre. 

Puis i! a ajouté: 
> Il ce ui'appartient pas cu^oie de reuhereher 

cumment ce pays jugera l'œuvre aecomp.ie ;iar 
cette Chambre, s-'i! rendra jastiee aux aflatta 
d'une .at-semblec qui a dû prenure eu eliarsc le 
lourd passif de la guerre, 

>• La tàcne est ingrate qui eousiste à reeou--
ti'u r̂e sur un sol encore tout bouleversé i»ar a 
pln3 t'ormUable secons.-e qulait enregistrée l'his
toire, a rédatner ehinue jour aux citoyens des 
^aerifiees uouvejus. a iransionncr san3 asaaa la 
U'-jUation pour l'adapter .à des nécessités p:-i>,. 
saute», tandis quo dans le domaino de la p,>':-
riaaa extérieure M posaient devant notre esprit 
les p.us redoutables prebletncs. 

n A toutes les époques, le Paiffeasant a eu ses 
détraeteurs, plus prompts a relever les erreurs 
eomn)î es•, qu'à fournir les moyens de les évitev. 

. Au moin", puiï-je attester qu'un seul souci 
nous anime : celui du bien publie. 

. Quels sout donc les vœux de 'a nation':' 
Attachée à l'ordre lie choses établi, ei'o eataad 
qur- la Uépnbiiqno poursuive sou ouvre de prO' 
;rès dans l'observation des ;ois, le resiie.-t d:s 
eonscienees et de 1» liberté de eua<|in. C!u>He 
attende des résultats, qu'e-e so!t moins <au'ati-
trefois sensible :"! la polrtiqne du ve-be. Qui son
gerait i s'en étonner après tau. d'épreuves 
subies'.' 

<> Il faut itjir. ûaire vite et bien. Nous ne 
pourrions laisser impunément croître la cherté 
de la vie, ni se développer ia spéeulatioa qui 
fausse le .:bre jeu des lois éeouomiqtres. La flé
trissure ne suffit plus et d'autres sanctions s'iui-
poseut. Soyons baaatoyiAâaa pour les agioteurs 
sans s< moules, dont les manœuvres constituent 
do véritasoes attentats contre la paix publique. 
On ue parviendra pas d'ailleurs I éjranlei le 
crédit de la France, fondé sur sa raaagsi, sur 
l u puissance contributive qui peimet VJ'équai-
brer par i'impAt un budget ordinaire de -5 mil
liard-. • 

Xal ne souhaite plus que nous que les coufiits 
s'apaisent, mais nous avons la garde d'un droit 
imprescriptible. Qui oswrait nous demander de 
l'abandonner tant que le droit lui-même n'a. pas 
été satisfait. Ce serait t'.vrllir M plus sacré des 
devoirs et trahir la justice, (Vifs applaudisse
ments;. 

LES INTERPELLATIONS 
Le Président fsit connaître les demandes q'in-

terpeliations qui lui sont parvenue». 
La Chambre décide de renvoyer l'interpella

tion de XL Girod sur la perte du u Dixmudc » 
après celles sur la politique intérieure. 

La séance est suspendue à 16 heures. 
UN CRÉDIT DE 15 MILLIONS 

POUR LES INONDES 
La séance rst reprise à 17 h. 20. AL Mauuoury 

dépote le projet portant ouverture d'un crédit 
de 10 millions do francs pour secouru autc vic
times des inondations de l'hiver 1023-1921, dont 
il demande la discussion immédiate. 

Après la discussion générale, le Président 
donne lecture de l'article unique da projet rap
porté par la Commission et qui ouvrira un erér 
dit de quinae BtUUeas pour les victimes des 
sinistres de l'hiver 1928-1924. 

Cet article est adopté. La séance est levée 8 
21 henm. 

84*ae» vendredi a. 13 heures: suite de l'in-
"rpellttiou sur la poliliiiae extérieure. 

L ,̂§ déportés belges 
contre l eurs bourreaux 
LA DERNIÈRE AUDIENCE DU PROC£S 

Paris, 10 janvier. — La quatrième, et der
nière audience du procès intenté par les dé
portes belges au gouvernement du Keidfc 
ouverte à 14 h. 30, a été occupée par la plai
doirie de M* Gevaert, avocat sénéral au bar
reau do Bruxelles: Léonard, dffléguô du gou-

au dMoguo suivant entre le* 'président et 
31* Lennard : 

AI* Lenhard. — i l . le Président, je m'excuse 
mille fois si JQ ne vtrts donne pas Ja réponse 
que vous désirez. La aiission que j'exerce est 
strictement déterminée. (Murmures). 

Le Président. — Les dix cas typiques ne se 
réfèrent-as Spas au droit des gens? 

LE MAUVAIS TEMPS 

MM. Hoehne. arbitre allemand; M. Morfaud. Suisse, président du Tribunal: 
Rolin. arb '"•» belge 

verueméïH auomuud. et Barlini, traçai s ' -
nêral a la C*ur d'api»el de Bruxelles, qui ont 
soutenu les points do v i e de leurs ?oi;vc.'uc-
meuts respectifs. 

fournie les jours précédents, i;i diseussiou 
a porté sur les diverses interprétations de 
l'annexe B du traité de Versailles. Ce* inter
prétations oat motivé une intervention du 
président qui, avant de lever la séance, s'est 
exprimé- eu ces termes: 

— Vons me permettre.:. Al. i'ag'nt du- ~îaver« 
nement aileniaud, de vous poser une qjes:ioi:. 
Le droit des gens e>t-i; un droit et. estimez-vous 
Ijuc ee»4Toti peut, être -siolé1 ftoifr <!̂ iin ou l'aiifle 
des paya nusnd il n; a intérêt '.' Est-ce que la 
violation du droit des cens n'est pas uae ques
tion juridique? Est- ••> ans ia question des viola
tions <JJ: se trotnm dans les dix cas Otpiaoes q̂ U 
nous occupent M vous apparaît rus rorome une 
•question de nature juridique qu'il y avait lieu do 
soumettre devant vous: 

Ce3 ijuciuous iutcPssivei ont donné- 'lieu 

AI' Lenhard. --- ^i vous eroyc.-î que ces cas 
ralèveaji du droii des gens, c'est ou trbunal à 
h (ire. Four moi. il ne b'agit pas du droit des 
gens, mais bien du traité de Versailles. 

L'audience aat Oevêe. 
LES REMERCIEMENTS A LA PRESSE 
A l'issue do la séance. AI. LévêqtlO, secré

taire général de Qa MMrMaM des Dt-portcs 
belges, a chaieureusenneut îcmerciô les joar-
nalistes parisiens d'avoir bien voulu appor
ter a ces donloureux débats leur ccclauora-

wLl-oi»,ja.A eajassVi aw teeaainamtq*^ la l'ranco, 
i dans une partie de «ou territoire occupé-, a 
connu,/comme la Be^siquç. les rnOmesj souf
frances., les mêmes tléaiprtationg. 

Ad nom do- la pressé judieiaire. AI. Etl-
gard Troimaux, président do cetrî Assô-
ciatiou. a ivpoadu à AI. Lt'vèque. 

LA DATE DU JUGEMENT 
Oa estime que lo jugement iJourra être 

rendu dans le courant du mois prochain, 
peut-être même avant la riu janvier. 

LES PROCHAINESf ÉLECTIONS L E MEMORANDUM ALLEMAND 
LEGISLATIVES 

M. Ratier contre le cartel 
des Gauches 

r»fis. 10 janvier. — Al. Kaiier. sénateur, 
prcs'dent du parti rêpublieain deaie.rratique 

M. RATICR 

et social, communique une lettre adressée au 
directenr de « L'Ere Nouvelle » et déclare 
qu'il est résolument hostile a toute entente 
avec ies associations unifiées. 

Je n'eut»nds, dit-il. ni directement, ni indirec
tement, pactiser avec ceux o_ui. ouvertement et 
t'u;j,:qu.»neat. soSHeitent pour leur iiropasaade 
d s ^o^s^riptious de l'Allemagne. 

nsi • 

Des fanatiques religieux 
assassinent 19 officiers 

dans les Philippines 
Manille, 10 janvier. — On anaoneo offl. 

cïellemsnt que dix-nourf membres da la po
lice philippine ont été massacrés dans l'Ile 
Bues, par des fanatiques religieux. Das ren
ions de pulicu ont été. cuvojéj gur les lieux. 

LES REPONSES FRANÇAISE ET BBLUE 
<'u mande de Berlin quo |M réponses 

française et be!;e aux propositions allcmau-
éaa, gagnait remises, jeudi, à Berlin. 

Lu réponse- française aneaj remise au doe-
t'ur Snres-rananu. par l'ambassadeur de 
France a Berlin, f.m'dis que le dovumeut 
belge sçra remis direttement par lo gouver
nement du roi Aitbert au chargé- d'affaires 
aJeman.l à BmxtBev. 

On croit, duns les miiieux politiques, 
qn'avant d'? unilter Paris. AI. von Hoesvu a 
M une nouvelle entrevue avec AI. l'oincaré, 
auquel on a prêté- liiitc-ntiou d- vouloir con
fier nu Wiai-sé- d'affaire0 allemand, un aaaa» 
aaaatajw ven'lial de -a re\MMB • • yvuverne-
ment teasîrial. 

LA REPONSE A LA NOTE ALLEMANDE 
Iiru\t«ies, ]o janvier. —- AI. Jaspar a 

rece;, jeudi. M. Harfeatia, ambassadeur de 
ï'raiiLP, qu! lui a êUmmtt que Al. Poincaré 
ne l'aisaiL aucune objection au PMta belge. 

LE SÉNAT 
nomme son bureau 

M. DOLMEROLE REELU PRESIDENT 

Pari». 10 juhvie:-. — La séance e-t ouverte à 
14 u. ;iô. s.jus l:i préaèaraee de M. Gustave 
Dcu:-. deyeu d'iïae. 

LA VALIDATION 
DES RECENTES ELECTIONS 

l.e Sj-uut vulule .es élections des Laudes, de 
la Loire, de la Haute-Loire de i« Loire-Infé
rieure, du Loiret, uu Lot, do lu Aleuse. du Pas-
de-Calais, de la farthe. 

On vai.de les élections d'Indre-ct-Loac, de la 
Haute-U.ivoune, du I^oir-ctsChcr, du Jura, de 
l'Ifle-et-A'ilaine. de l'Indre, de la Mcurthc-et-
Moseile du Morbihan, de la Drôine de Seine-et-
Oise et de l'Héraurit. 

L'ELECTION DU BUREAU 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour <a no

mination du président du Sénat. 
M. Douinergue est seul candidat. 

Le scrutin donne les résultats suivants: 
votants, ^SS: bulletins blancs, 17; suffrages 
exprimés, 221. 

AI. Gaston Doumergue, 216, élu. 
On passe 1 lVlection des vice-pré.sidents. 
Sont élus vice-iprésidents: MM. Antony Batier, 

par 203 voix; Bienvenu-Martin, lft*; Jcnouvrier, 
1T8; René KehoUit. 176. 

Oa passe h l'élection des questeurs. 
Sont éra* secrétaires: MM Fenoux, 179 voix; 

Lancien, 175: Morand, 175; Paul Pelisse, 172; 
Milan, 171; PaoVDeaony, 109; François Saint-
Maar 1M; ffalarrr 103. 

Sont élus qnesteore: MM. Gnlllet, 199 volt; 
V i»p i93 ; Loubet, 195. M. Eansoa n'était pas 

A la retprise de la séance le président déclara 
.eotrstiroé le bureau définitif du Sénat. 

Le Hénat fixe sa prochaine séance à Vendredi 
13 U. Sêasve idiio. i t t i 

Le raz de marée 
a causé 

d'énormes dégâts 
Nous avons dit, hier, qu'un raz de marée 

d'une violence terrible a balayé tout le lit-
tacal dé l'Atlantique, depuis Bi-est jusqu'à 
Kiarritz. I.es dommages causés par l'assaut 
des vagues sont graves. Voici de nouveaux 
actails sur cette catastrophe: 

EN BRETAGNE 
Douaruciiez. 10 janvier. - - !«.• vent du 

s-.d-oucst .-niit'fle en tempête par ii côte. Des 
viviers ont rompu leurs amarres et s.un par
tis il ia dérive. 

A SAINT-NAZAIRE 
SaiutNiu.iire. 10 janvier. — !.'• ffroyablo 

irombe U'eau s'esr hcuriéo aux uonibriuv 
îuagasins de la « liambre de eommerco et de 
la société la riateruelle qui ont été envahis. 
Toutes ies marchandises .;i;i y étu/?m entre
posées on: été s•'biiiergéi-s et avaaiéa*. 

Partout les dégâts -ont •-oiisMérabiaa. 
I.'énorme vaine s'est abattue sur ia ïnrballe, 
avitrianr gravement plusieurs bateaux de 
pêVbc. Dru:; pécaenrs éta:e-it nr !.i jetée, 
MAI. I-ebrun père ci flla. Ils fureni eniportés. 
Alais <m tes avait aperçus; ou Pur jeta d»-s 
cordes et on parvint a les sauver, toutefois 
le tiis Lebrun succomba peu apré<. Les va
gues ont endommagé la diaue du eAté sud. 
Le bâtiment de 1,1 •liée, f.jrte'ueiit endom
magé', menace de s'ëerouler. Les ouvriers 
appelés pour la yjtottfmt luttent .-nnrc les 
flots furieux, car la tempête continue. 

A Bourg-de-Batr la témpéto déebaïu-ij a 
détruit presque loute la plage. eiiKport.int ie 
sable, laissant les rocs à nu. Toutes les eaje 
bines ont été- enlevées e! mi voit nu loin 
flotter lents épaves. Le parapet oai protège 
la liaie vi-i-ii... le P e u la u été eanpatti sur 
une longueur de JO nicucs. 

Au Croisic, toutes les cabines 4a Port-Lin 
ont été arrachées t-avles ratrues. U n'en reste 
pins qu.; des débris. L'esiaeade a résisté aUi 
flots. Ou signale sur toutes les stations de la 
côte •des'dégâts rilus ou moins importants. 

AUX SABLES D'OLONNE 
l.e> Sables d'Olonne, 10 janvier. — A 

i'iieure actuelle, on n'a pas retrouvé les corps 
Oi* membres do l'équipage du dundee 
« L'Elite ". dos .Sables. Seule la coque du 
bateau a été- dé-eouverte sur la cote, Les dé
gâts sont imtipnants. 

LA DEVASTATION A BIARRITZ 
Alals c'est à Biarritz que lo sinistre a pris 

U proportion d'une catastrophe. La mer, sou
levé* avie fine extrtme violence, a enleva e< 
rasé coiuplotement rétablissement de bains 
de la cède des Basques. Le parapet a été dé
moli par la force des v.xgnes. Cet établisse
ment était construit en bois. 

Au Port-Vieux, où l'établissement de bains 
vient d'être reconstruit par la municipalité 
de Biarritz, louto .nie partie a été- démolie 
par l'eau qui s'engouffra et Ut éclater les 
parois eu cirneQ'. 

A la '".randc-Plage, aa cuti Labat. au-
lés.-ou.s du casino municipai. la mer. fracas
sant les portes et toutes b s ouvertures, n 
rnlcvé tables et ebaises. qui llotteui sur la 
mer. 

Sjir ia jetée-promenade, ou signale M RM 
dégâts. Au port des liée-heurs, qui sSpaïaj la 
Graude-.Pl3ge du Port-Vieux, la m. r, sub
mergeant les .-digues, a mis i n miettes tous 
les bateaux de pèche des marins biarrots. 

SUR LA COTE BASQUE 

Bayonne, 10 janvier. — Sur la côte bas
que, c'est une catastrophe. La mer eu furie 
• euvahi diverses parties du- littoral. A 
Bayonne, la Nlve et l'Adour ont submergé- ie 
quartier de Pambrun et les quais, ainsi que 
lo quartier Saint-Bernard, où des dépôts de 
marchandises et des uteliers industriels ont 
subi de graves dommages. 

A l'embouehnre de l'Adour. la mer a 
inondé nhippodrome de la Barre et urraché 
la piste. Les chantiers industriels de Lau-
di-ieu, installés à la Barre et servant à la fa-
bricatiou do buses en ciment, out «tté com
plètement détruits, ainsi que tout l'outillage 
fort important. 

DEUX NAUFRAGES DANS LA MER 
DU NORD 

Un vapeur sombre près du Cap Blanc-Nez 
Le vapeur français « Capitaine Winckler » 

s'i-st échoué dans la nuit de mardi il mer
credi, entre le Blaue-Xez et Calais. 

Des reniorriuecTS -de Boulogne et de Calais 
partirent immédiatement à son secours mais 
quand ils arrivèrent le navire avait sombré. 
lis purent- néanmoins recueillir l'équipage au 
eomplct. 
Ln bateau de pêche s'échoue à Dunkerque 

l.e navire de pé-che «Blanche», du port 
de Nieuport, s'est échoué en face de la plage 
de Alalo-Terminus. Sou équipage put gagner 
ia cote en eauot. 

SUR LES COTES DESPAGNE 
Un vapeur coule. — Neuf victimes 

Madrid. 10 jauvier. — Une violente tem
pe!- sévit sur les eûtes nord-ouest de PEs-
paerne. Uu vapeur sortant du port de Pa-
sages a coulé. Neuf hommes ont été noyés. 
La mer a causé de graves dégùts'à Gijon. 

LA REVISION 
de la Constitution 

UNE PROPOSITION DE LOI 
DE M. J.-L. BONNET 

Taris, 10 janvier. — M. Bonnet, député- de 
la Seine, a 'déposô une proposition tendant é 

La Seine continue de baisser 
Paris, 10 janvier. — Malgré la pluie Qui 

n'a cessé 'de tomber durant toute la nuit, la 
Seine a poursuivi sa baisse. On cotait ce 
matin 5 m. 60 au pont d'Austerlitz, 

La tranchée du chemin -de ter des Inva
lides a été débarrassée de l'eau par les pom
pes. Un affaissement de la chaussée s'est 
produit quai aux Fleurs. La circulation des 
voitures a été Interrompue. 

Lo service normal du Métro et du Xord-
Sud a été rétabli. Le nual «le Bercy « été 
rendu à la circulation. 

Il sHtnrii Mmm suit 
ON CRAINT QUE TOUT L'EQUIPAGE 

N'AIT PERI 
Lonùres, 10 Janvier. — La soua-martn 

britannique « L 24 s * sombi» au lange da 
l'arGand. A la voifo d'uno cdBcloa avec un 
autre vaisseau. 

L'amirauté craint que tout l'équipage n'ait 
péri. 

M. J.-L. BONNET 

réviser la Constitution. 11 propose <i 
au Sénat les pouvoirs judiciaires et d-: las 
coutier ù une Haute-Cour spéciale. La posai -
sition iusistp sur la délimitation des awrihii-
tious o:: ir-'-'atres et législatives de la Cham
bre et du • nat et élargit lo collège électoral 
du prétl<ienl de la République. 

Elle prevuit la création de ia pré.-idc e 
.1 ii Conseil sans portefeuille et divers inovi us 
pour remédier .1 l'instabilité niinistéried •. 
Eue- réclame entin la uoniiiia-1-»!! -éi • 
Constituante pour réviser l'ensemble de la 
i '..n tiuiuon. 

1.1 proposition a été renvoyée à lC\au:ei 
de ia commission du suffrage universel. 

LE PRINCE DE GALLES 
A PARIS 

' UNE. vTSîTE A !$, M ^ E R A N D 
Paris, l i ' janvier. -<=-:IjL'/pritto.o. de, Ga'.i. s, 

qui vat à Paris, t-ous, le nom de comte de 
Uhester, a été visiter, eo matin, les dégâ-s 
canaea par la enie'do lu Seine, dans la i .-
ï'it-u de t uaremon. 11 était ace mpagné de-
deux collaborateurs do M. Le Trocquer. 

Le/^'l'in'ce s'est virement intéressé aux 
travaux effeCtué-s pour parer i la crue. 

A l'Elysée 
l.e prince d > l̂ allê s u rendu visite, cet 

aijrè.s-midi, à AI. Alir.'erand. président du la 
Ht-publique. et a présviué ses i-espects ft 
Aime- Aliîleracd. Cette visite a duré une d«Bai-
heure. ETT'e a été nrarquve par la plus grande 
cordialité. 

aa» 

Le mouvement de la population 
en 1923 

Il y a un excédent de naissances de 78.451 
pour les trois premiers trimestres 

Le ministère du Travail communique ii 
statjstinue.du mouvement do la population 
en Prance (00 départements) pour les trois 
premiers trimestres de l'année 1923, e s 
nombres étonnés devant être considérés 
comme provisoires ; 

Mariages 2til.S17 
Divorces 17.771'. 
Naissances DSt.é&s 
.Mort-nés SSM3 
Décès de moins d un an.„ ô7.1Stt 
Décès d'un an et plus 448.9CM 
Total des décès 50K007 
Excédent do naissances 7S.401 

La reprise du contrôle interallié 

Berlin, 10 janvier. — Toute la presse alle
mande de droit s'élève en termes violeuts 
contre la reprise annoncée du contrôle mili
taire interalliée. Elle espère que l'indignation 
des milieux nationaux allemands empêchera 
la réalisation de ce contrôle. 

LE TRIPLE ASSASSINAT 
DE SAILLY-LEZLANNOY 

La date de l'exécution 
de Dumont 

n'est pas encore fixée 
L'exécution do l'auteur du tripla assassina; 

do Sailly-lez-Lannoy, que l'on considère A 
bon droit comme très prochaine, fait, depuis 
deux jours, a Lille, le sujet de maintes con
versations. 

Béai loup de Lillois s'attendaient a voir 
arriver, dès jeudi matin, les bois de justice. 
Il e s est mfima qui atfranaient qu» M. Dei 
hier était arrivé à Lille, par le train de 
11 b. 13. D'aucuns, encore plus exiBcite«, 
déchiraient l'avoir vu pénétrer, rera 11 b. 30. 
sous le hall de l'Hôtel du Commerce, rue do 
Béthune. où U était descendu déjà, ea 1911. 
lors 4* l'exécution d» Favler. 

Comme bien on pesta», ce brait, rapide
ment colporté eo ville, avait eaaaé aaâtna* 
«motion et les moins crttvjaa t latent • • la 
vraltemblanee 4» la nouvelle. aasaaaaMBaant 
portes « lui donner ezeUIt. 

L'Hôtel du Commerça eamaw dAMeas» « • . 
services de U SOreto n'eaé été aifiaenai 

Ou envisage iifanamianj que l'oaréclltloo 
pourrsjt bien. ayjkaVaM •»«»»* «Mtifl. 

vai.de

